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loi do 1860 sur le reboisen ont la Direction des Forlts donne A les frais, Mais de le rendre lucratif. En so bornant A plîantea
là conmune d0 Bédouin uie assez forte siibvention. Jamas des essences A haute futaie, telles que le sapin, le nélèze, le'
rgen t. ie fut mieux dépensé. diverses v larités de pins, etc., et ci les dsposant elon lc
Par ordre de date, après auc il u te t llacer le départe- régles de laylviculture, c'est à peine si, après un sièle, ee

mendt le lit Vionle, arroidisenient de Loudi 'ias les arbres peuvet. rembourser ce qu'ils ont coût.é. Il faut trop d
eniseignenents qui mie sont fournis par M lu docteur Gillo do temps, comme on le voit, pour liquider cette opération. Auss

la Tourrette, psideInt du coiice agricole de Loudunî, les Pro les particuliers ne petavent-ils lentreprendre; mais ce 1u'il
litières pllantations îde chlîcanes faites dans le Loudunicis pour en peuvent fairo avec profit, ce sont des plantationis do chêane
obtenir il la trutf remonitent in coa(imenceinoutde la litstiita. trulliers avec cultures intercalairesI leiquollee, après dix ans,
ration. Elles seraient done alors presîmue Coitemporaines de auront amorti le capital dépens. comme tions l'avons établ
celle exécutées par .lean Talon en 1810 et en 1812. Da ns ce plu ihaut. Il nie restera plus alors qu'à exploiter les bois de
l<ai, 'certiaains propriétaires réalieent en moyenne un revenu le chènes, dont le revenuaie n uarait être intol-rieur à 500 francs pa

xoO A 10,t00 francs sur tii sol (gui, jadis, ie rapportait rien. Ce hectare. Le second système est done bien préférable au pire
résultat cst fort beau, lorsque I on Considère que les gallacoes, rimier. il a suar lui l'avantage d'otlrir un moyen simple, rapide
suti lesbellessat faites les plantations. v.alaaeiit a iniae 100K et lucratif, de reboiser les terratins juarassiqpies ou de forniatio
francs l'hectare. tertiaire qui se prétent a la production de la trufli.

Ilienjue la Dordogne soit la terre clasuile la trutle' elle La betterave est devenu pour la région di Nordi une sourc
est laissé dévanacer par Vaucluse, lViei et les Ilasses' de richesse. Clest cette larécieulse racine qui a rendu possibc

\lpe. Troisarrondissements prtduiseit dece tubercul en l'établissement des disti leries et des sucreries, qui laissen
albondaic:o co sont ceux de Sarlat, lii.rie et de Périgueux. d'importimts résidus Ila ldisposition du cultivateur. Avec ce
Les produits îdes environs de arlat doivent passer en première résidus, on a piu quadrupler le chiffre du btail et doubler l
ligne comme qualité. rendement des créales et des autre produits. Or, li trulle v:

Est-ce parce que la nature a beaucoup faitplour ce pays, que devenir la betterave du Midi. Elle sera plus; encore, car, s'i
les hîabitants tisnt si arriérés, et qu'il i 'emblent systénatie fauat l la betterave les terres les plus fertiles et des masse
tuent repousser toute innovation utile ? Dans arrondissenent considlèrables d'engrais) la truaflle ne se 1lait que dans les plu
do Périgueux, où la trutim est imoins estiinée, les premiers mauvaises terres et se montre antipatique i toute espèce d

miîle reproduction artificielle remontent A 1835, c'est å dire fl'uniure Quelle providence pour le lidi, où les garrique
a ]uarant ti annlées. couvret île si vastes êtendues e oit le fumier coûte si cher

Le Lot est encore moins avancé que la Dordogaîen sauf lans le La truie va donc étre pour le Midi ce qu'est la betterave pou
eanton do Martel, 6ù les plus niauvaises terres sont aujour'hui le Nord: elle enrichira les pays les plus pauvres. Déjà, daim
couvertes de chênes trufliers qui donent <e tra-sbonls revenus. Vaucluse, le clhène truilier se suabstitue A la vigne détruite pa

Le dépar fiemnt, de lit rôme qui touche cependanît A Celui le phylloxera. Il faut espérer que cet exemple sera suivi pa
de Vaucluse, a'a encore lait ue trp peu de progrès (lais la tous les praticiens (le la région où les vignes tendent l dispa
trumel'îture 'raitre.

Danis les lasses-Alpes$ oni n'est point d'accord sua l'époquo I (/ene de Fi r cc Jacques VLscar..)
lauuelle soit proluit les premniers (lssa de truiliculture.a

D'apres '. Martin Itavel, le premier essai auirait été fait Cii Ps ara;li. swib sur cette question
8.w, lacr .Jean Secoîid, lropriétairo a .ioralt :c ; mais il pai-ait quelques lignes extraites dle la correspondance d'un auteul

quo cet essai ont piouu d'iiitateurs. C'tsculcieî laits ces sî rituel labiaiani. Ce n est là évneniment qu m
dernières nniliées qu'on s'est mis à planiter(lit chie pour ef d'espit. mais il assez singulier le trouver. mêne sous cett
olteîir'te la trutle. Ce moivement a' surtout. polu iniateu• foramie, iau îhdx-huitième siècle, le germe d'lne idée qae de no
M. Martin Havel. Das îmo lettre îjuî'il lotis écrivait en 1808, jours les unaturalistes éminents essayent d'éfever a la liauteua
voici conmment Il xprimait Oiolamaaieice a coinîrendre. dune theorie scientifiquae.
disait-il, les avantages que pout donneo cette culture. Ies Nous croyos,(lit lUnbbé, que tout ce que les bètes saven
les lénices 'laie j'en retire frappent, tous les yeux Aussi, i our a été donne par instmt et non pas transns par: traditio
1î';îitoimaio dernier, on a semé plus îl -100 hectares sur la seule Aton les naturalistes bien exacts qi i nous lisent que les chat
comuindo MoNtagac. Plus tard je vous enverrai une note rois mille n. preanaient les souris, préservaient leur
détaillé di tous ces travaux. Si l'aniaée proclninlo il y u petits, clonnaissaicnt la vertu médicale de quelques herbe
récolto dlo glands parcille celle dle cette ainnée, touteosîe terres comme iLs tont A présent? 8i on n'en sait.rien, pourquoi pren
légères vuont être reboisés en chiêîîes truillerc. Dans le N'ar on pour seir ce qui est ci question. et fait-ot (les raisonnement
l'élanî est donné" ià porte <le vue sur iai fait taux oui douteuix? Mes recherches su

Deuis vii-t.u -on a a tas p'nrroéis 1ent les inoumrs ldes chattes in'ont donné îles soupçons très-flort
SEt~amps uan asez grud iioaito d'hectares de chènes, de qu'elles sont perfectibles, mais na bont. une Jongue traineèe d
ouleatux et de chuarie, dlans le but. d'en obtènair- de la tule, siècles, crois que tout ce que les chats savent est l'ouvrag

l.'îînitiaative ippartient la .f. François Poupicr. le Tonnerro (le Iuaruntc A ciuante mille _ans Nous ni'avons que quelque
Yonnme)qui vint, se.fixer AEtanpes en lu Les trutl'es de ce siec es d'histoire naturelle : ainsi le changen tont qia'ils nairoi
rIu. ntu parfum quai rappelle celui:îls trues de la Dordogna. subi dans ce temps est imperceptible.

lilles ont cela de particulier bien qu e situées lalu s au lnordl < le Les hommes aussi ont anis tan temps inmense a leur perfe
er seaines la'rcolte du pinidi. b (enldanîétp le maxois tibilité car les peuples de la Californie et <le la Nouvoll

devanoiucle on no ma5lg ure l Pari. gudn e rus Hollande. qi sont anciens le trois oîa quatre aille nis, so
d' nioveobre, ui so pa ninoge g ène A Paris que lesk trums encore dc vraies brutes. La perlfectibilité a commeincé à fai

d'E ,-acae. qprix est 10 m êm e que celui -les lroki e e s <le grands progrs en Asie, a ce qou dit, il y a plurs dl do
-*0 i tmqi sa ille ans, et Dieu sait combien e temaps avant i n'avait. fa

Des phmànbtationIs ont été faites égaleient à Miat l y a u evaia eflos .
une quiaiziie d'ainuées, et Plon en retire beaucoua île ti;er-
cules.

m d tn recoltent pour ph s d'un iulloni t ile mI/ Nî icile (w 'Irigne.-Un membre du colgrés tlttillespr soparar orrdamrcaitCI4 vient dtu publierunétude très curiouîse
Vau Cluise, Ii'(00,000 fr. iasses.lles, 3,00000 lr ; Lot? dypotèse le 'aicieae découverte île PaAiérique pu' 1

5000fr., DrMeI 80 ,003»Lý f1% Dordogne, 15000fr. Phéniciens.
VieniieaIt, ensuite la Chiarate, 'voyrou, et le Lot.et-Gaiiromîie, Il est évident que ces hardis navigateurs et très intelligen
la Vieiie, le Var, etc. Los principaux marchés lu précieuix colonisateuirs furent les premiers à franchir les colonn
tuberculo sont tlercule. Avant lomère ils avaient londé quelques établiss

Era Vaticliuso Carp r A alatuea et Oinnge. -dlais nlents ci dehors du rand détroit. Aul bout, le quelques année
les assosAlpes Digne anosqueßfoitagîiac et Forcabpier ;plus île trois Cents villes phiéanicieiîaes s'élovèrent conine VI

dans le Lot : Calhors, ourdon, fartel et Figet das la enchlintemient sua' la côte occidentale de pAfrique. L'u
Dri,e 1 Nyons, Grigann Crst. et Die;-dans la Dordogne d'elles, lixus, était,' parait'il, aussi importante quie Caurtlag
Périgueux, Sarlat, BorgeraC; et Torramson. De ces ports africains partirent natiellemont le nombret

Lo reboisement est taotird'hui te question vitale. la ro. exploatous
dtctioin <de la trîifl'e slit n moyen, nonsulonit l e réduire 1 est, probable que les Plémcieis décotuvrirent les Cainari
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